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XVIIe année

JOURNAL DU CULTIVATEUR -ET DU COLON

Rédaoteur-Pr'opriétaire :

r.,~ FIEMIK H. PRO ULX..
1Labonnement peut dater du ler.de chaque

mois, ou commencer avec le 1er numéro de
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour
in an. L'avig d icotinuation doit etre donné

par crit, au Bureau du soussignó, UÎ MOIS
avant F'oxpiration de lannée d'abonneument, et
les arrérages alors devront avoir été payés; Si
non, Yabo:mement sera. censé continuer, mal-
gré même le refus de la Garette au Buieau de
Poste. Tout ce qni concerne la rédaction et

admniniatration de ce journal doit 4tre adressé
à Fiamx~ I. PROULx, Rédacteur-Propriótaire.-

Si la guerre est la dernière raison des p auples, lagrioulture doit en ètru la pruùriNN C

31 Pan AEmparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationnlit4. $1 PR -NN

S o M M A I R E . REVUE DE LA SErAINE

Revue de la Semaine Onv"rture du premier Congrès catholiqie:
à Qnébec le 25 join dernier.-Sa'Gr.ndeur Mgr A. E. Tas. Quoique la plulart des journaux aient rendu compte
ùhereauî, Ai chevêue<e Qutéber. préside à la pr mière séance des importantes. délibérations du " Con.rès cathor
de Co:îgrà- ; Sa Grandeur démomîre'itpoita: ce du Coneres lique" et de la '.Convention nationale, '. nous croyons
c:ahnhlique et les fruits qu'ou nourrait en retirer.-Adresse à détails im-Sa Saint-I 6 le Paupe Léon XIII, par les membres di Conîîgrts pn c
catholiqne.-M. le juge Riouthier prononce un discours sur 1portants, pour l'information de ceux-q(i, ne reçoivent
la uint.ioiialité canadieniic-française et la religion catholine, i qie la Gz ee te des Cam'pagnCs.
et M. Chlaudio Januet sur le rôle les classes r:ches dans les Cn estime u'à chaque séance ui ont lieu dans unes cétés modernes.-La deuxième séance du Congrès eut lieu 9 q c
le leudemn:ini soir, sous la p'ésidence de Mgr C. F. Cazean; des salles de l'Université Laval, plus de 1500 per
M. le cointe de Foucault prononce nn discours sur P'actiou .-onnes y: étaient présentes, et le nombre en out été.
dcsordres religieux dans la société; P'Hon. M. Onimet a p us considérable si des cartdi d'admission eussent
traité la quest ion les droits dle l'E-lise et doe lEt:t on uia- *b al c énepr

L adècl roi pu être données. 3agéla lon.gýeur decs séances, per-tié'ro d'éduicalion; et Mgllèh prononcé uinc alocu- P tednne.Mleé1Ol.<n
tion sur PlEglisu et la liberté.-Résolutions proposées par lo sonne ne quittîît' l'a ppartem:nt, car por.onne n'eut
burean des <ercles entho iqnes et le bureau (les intérêts ca- voulu perdre un seul mot des éloquentes paroles des
tholiqules.-Ce que nons lisons dans le courrier da Canada au imminets orateurs dont les nom- étnient inscrits
sujet de 'emprnt de quatre millions de pinstres en France ..
par le Gouvernement de la Province de Québec.- MIon. M sur le program me des diffirentes séances.
M asson ronset sa démission comme ministre'diî Ganvernie- Le ongrès cathonliqtio a. tenu sa premiére séance
nment Fédél.-L'iumnigration au Cauada promet d'Otre plus l 25 in a
considérabie cette anée. . l 'Arî.i . iu à huit heures et dsioit. Sa Grc

C auserie Agricolc: Choix d-un verrat (Suite:) ses formes, poMrs s riArh e . Clue A. . Tuetlreàu présidait ny-tgt i.
de conformation, etc.; la toison. sa droite M. Ctidio Jatnet et Ù st gauche l'hon

Suice diveir8: Travaux et soin qu'exige le tabac pendant sa juge A. B Rwuthior.
erli-saice.-fDestrnetion de la " grande marguerite" Le juge Routhier onvrit la séanco. Il dit.qu'à la vuë

marguerito blanche. "-Soilis à donter aux arbres nouvel- ,'ue ausi belle reprétimtuation da l'Eliqe ca aholiu
ient plantés.-Aplenlture: Nettoyer les ruches, les enfl- . i

mer; griller et coiwiir les ruches l'Liver; quelles ruches il et de la France catholiqte, il tronve que la tûehe quifaut enermer lhiver.lui incombe comme presidentne'.if duCogsn't
Choses et autres : Etablissement d'une n'.annfacture de sucre de pas très.fucile. l exprime sa joie de voir aus-i bien.

betieiaves -à Beitbier (en haet.)-Quelquescultivateursde représentées lEglihe et la-France calhoîiqîue. Il eb
la Rivière-dln-Lonlp, comté de Maskiîongés propotent de s'. heureux de pouvoir constater qu'apirès un siècle, là:
tablir a Manit'ba.-Exportaion de besiamux diu port de ,
Montréai.-Engra.s des vigues.ý-Quantité de blé.d'inide re- France se ressonvient qu'il y L sur îes rives diSt.
quise poerune poule.-Le fromage et le beurre aux Etats- Laurent, un petit peuple qui a garde intactos sa reli-
Unis.-Los pigeous.-Moyen de détruire le charançon qui se gionlog das esruns..s -ion, sa laingue et Éssinstitutionî. Il tijoute que,' lors-ý

gag dans lque lai France oubliera sa mission de file aîiée de
Becettea: Gélée de gndelles.-Conserve de gad'Egise. le'anada s'efforcera do lui donner l'exemple
Annonce: Nons attirons l'attention de nos lecteurs sur une an- de sa foi. Il finit on disant qu'à låi vuc du nombreur

Donce de M. A. J. Boucher; les amateurs de musique ne clergé-présent et surtout de: Sa Grdce Mgr l'Arehe.
manqueront pas de se procurer "' ami du Foyer, " nouvelle vêque de Québec, il comprend qu'il ne peuî tdignti-
publloatiboqulli a déjà reçu les éloges des musicione les plas ment-présider le Congrès catholiquo, et que son rôle,
distingués; . .. se borne à celui d'uappariteur. Il présente à l'assemblée

%te.,A ne de la Pocatière, P. Q., 8 juillet
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GAZETTE DES CAMPAGNES

le digne archevêtue accueilli par de chaleureux ap i membres -du Congrès catholique de Québec se sentent

plaudisnmentq. plus que jamais disposés à travailer au.maintien des

Sa: Grdndenr dit que c'était une tiche bien délicate, droits sacrés de laSainte Eg:so, afin qu'ils conservent

mais il se rassure quand il songe que les organisateurs toute leur force, toute leur libe rté

ont fait leur possible pour mener ce congrès i bone ' o catholiques une

fin. Il montre l'importance du Congr ès, et il en attend extension plus considérable, travailler à la diffusion

un bon résuItat, car il s'ouvre sous de bons auspices. On des livres approuvés par l'autorité eccléastique, soute-

VIL présenter une adreso au Souverain Pontife, au re- nir notre clergé dans les luttes qu'il Iut avoir a subir

tant du Christ sur !a terre; c'est commencer pour conserver toutes ces prérogatives.

prle commencement, c'est asseoir le Congrès sur les , Votre bénédiction, T. S. P., nous aidera à accom-

ises; solides: . " Tu es pierro et sur cette pierre je bA- piir la tâche que nous nous sommes imposee, et pro-
tirei mon églie. P tergies à vos pieds, les membres du Congrès catho-

Monseigneur rappelle que rien n'est stable qui n'ait lique osent la solliciter do votre paternelle bonté.

la religion., la foi, la vérité, Dieu pour base. Il parle L(De Votre Sainteté,
de la religion et de la patrie. L'amour de la patrie a • LE vLS RESPECTUEUX.

été mis par Dieu dans le cour de l'homme. Dieu et la

patrie, voilà le culte par excellence. Ce que lon fit A la lecture de cette adrusse reçusepar des pplal.

pour Dieu on le fait pour la patrie; ce que l'on fit dissmets frénétiques, tout le ronde se lève et elle

0our la patrie, on.( le fait Pour Dieu. C'est atin si que l1 est votée A j'unan.imité.

anciens compronaient le vrai putriotisme. Donc, a it M. le juge Routhier a ensuite prononcé un discours

Monseignour, ce congrès, qui est fait pour la i D uss sur la nationalité canadienne fançaise et la religiQn

grnde gloire de Dieu, est une oeuvre éminem ent catholique. Il fut suivi par M. Claudio Jannet qui ·
grindlotie dDceparlé du rôle des classes riches dans les sociétés mo-
patriotique. . 1lernesE

Sa Grandeur reprend son siége au milieu des ap- der dees.
plaui~smefts e l fole.Samedi soir, le 26 juin, la dernière séance solennelle

En ce moment, l le Dr. . Dione, secrétaire du du congrès catholique s'est ouverte sous la présiuence

Congrès, lit l'adresse suivante au Souverain Po rife:d de Mgr Cazeau, en l'absence de Mgr l'archevêque de

C gTrès Saint Père, Québec.
La célébration solennelled la fête M. le comte de Foucault a prononcé un discours sur

ennationale des l'action des ordres 're igieux dans la société. Il a été
Canadiens français à Québec a fourni au Cercle catho suivi de l'Hon. M. Onet qui a traité la question des

lique de cette ville l'heureuse opportunité de réunir droits de l'Eglise et de l'Stat en maitière d'éducation.
en un Congrès les Sociétés Soeurs et les Cercles û Findlement. Mgr Lnflche a prononcé une allocution
liés de la Cunfédération du Canada et des Etats-Unis sur l'Efglise et la jiberte.
d'Amérique. Le bureau des cei.cles catholia ues a voté les résolu-

Réunis autour du vénéra bIe archevêque dc Québe' tions suivantes
leur président d'honneur, et des autres évêques de la

province, ces asbociations ont voulu un ce jour iemo-. is ie3:rnt -.11 a cons colice, és iue duta-
rable out toute la nation Canadienne française chomie nada et des E atUni ue union plus intitue et <les rapnorts

s' fête nationale, pour offrir aux ouvrcs catho.iqucs durabler, reconinanudentlablissement d'un comil6 supérieur

:ne occation de s'nffirmor, de faire coa naître -leur t permano'it dcs intéiets catholiques sous la surveiltauce de

situation et les.moyens d'étendre lour action b.nfi •L N. SS. les évê.ques.
situtie les moyèen dlt nouer entre elles des :41 H.Les inembres du Congrès catholique recommandent que
sate. Eles espèrent par lansap. ce comité des itérêts cathuliqî'es soit. établi et tomposé pro-
ports d'amitié plus suivis. visoiremient de l'honorable M. Tindel, sénateur, de M. Clémeut

" Des adhésions nombreuses sont venues réchauffer Vincelette, présidont du Cercle cath 'lique de Québec et cheva-

.otre zle A jeter les bases de ce Congrès Catholique. lier de l'ordre de Saint Sylvestre, de Em. Taisé, ancien prési-
Not ères e de F j r dent général de l'Union Allet, et de cinq citoyens apbpaitenaut

~os frères d'italie, de France, de Bergique et même aux dioc'ses de Trdis-Rivières, de Sinit-Hyacinthe, de Saint-

de l'le Maurice nous ont envoyé des termoignages de Germain de Rinouuki et (te Chicoutimi.

la plus pure fraternité. Deux illustres fils de la France. III. Les membres du congrès catholique forment 1-s veux

Catholique, la patrie de nos pères, ont traversé l'A les plus ardents pour la er. ation de cercles catholiques dans

tlantique peur venir serrer la main de leurs frères du les autres villes de la pnrovince de Québec et dans les printi-

talada, et apporter à ce C .ugi ès les limières de lir paux centres Catadiens.frnçais du Canada et des Etat.Unis
Canada, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i il apotràcnCn'e e lmèe u en existe pas enicole.

vaste :cience et l'exemple de leur devouemeut à >a IV. Lis membres du congrès désirent attirer l'attention des
grande cause catholique. cahilIolies sur le bien incalculable qne pourrait opérer la

SFrançais et Canadien, tous fils dévoués de la fondation dans les endroits propices ue l'ovre pontificale
des vieux papiers annexé du Denier de Sain, jierre.

Sainte Eglise, ont voulu, avant de proceder , u V. Les membres <u cougrs émanent unanimement le ou

dé ibérations,-deposer au pied du Pere commun des de voir favoriser par les catholiques l'oeuvre de l'associaTion
fideles l'hommage de leur filiale soumission â la Chaire te saint François do Salles et de la société. bibliographique

de Pierre; tous ensemble dieinrant solennellement dont le but est dte propager les bons livres à des'prix réduits.

e t e ; .ssetd VI. Arteaclu que le cercles catholiques se proposent, comme

qu'es ne o i d'autre flamban pour ls guier tin principale la manifestat ion de la vérité par la diffution
que le soleil qui brille au Vatican. - des principes catholiques; qu'ils ie sauraient parvenir à ce .

. ebsse des membres du Congrès catholique de but qu'après s'être mis, par des études sérieuses, en état de
QX11[ refuter l'erreur et du faire petîtrer la lumère dans les esprits.

Québee S. S. Léon I. Lu bureau des cercles catholiques recommande spécialement
Très Saint >ère. l'étude de Phistuire des peudlesmodernes couparée.à l'hi-toire

- Encouragés. sur. des. adhésions _nombreuses dc du ieu ple de fieu, -ain u'éviter les fautes qui out couduitbles

notre clergé et des oatho.ligues de l'uni!ers entien les peuples de 1'autiquité. et les peuples modernes àAeur:ruine

t..
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GAZETTE DES CAMAGNES 403j

anrú qlue Ces enple i enrent atteint P'apog6e de la gloire dans nad a, qu' nos vailla nts voisins lai-s-s à lenrs propres

les arte, les sciences et l'industrie. ressources depuis 1760, n'en ont fait en cent vlug

-L,.ýElireu desrécozamande au Congrès a nP'.

l'adoption des résoluti s cuatolues: r o e C g an ei son bilan proj té : em prunt de quatre mî-

ado tio d résoluti lionsi n e à d'excellentes conditions ; institution d'un cré-

I. Le Congrs eholigne de Québec s'occupant des intérCts dit foncier au capital de vingt-cirq millions; établis-
eligintir de t"us les Canadians et consttai:f l es réeen emn due opani 'e5itin oph
onsol ints ecinplis par les nisionnaires du la ýrovinee &N seme ' d'une compagnie d'eP oi0 ui0tion de p -e

Québee nu nilip des Canaliens émigrés, et consilérait 0110 phate à raison d'au min 200,000 tornes par année,
e5s mnissionnaires 1ont été érbliq par la bienveillante autorité pendant 10à ans; industrie du sucre de betteraves;

fin l'épi:njiýt àhàé,ieiui et le patrifltibmpe et le dlévouiptient l'e", t10 n;idtrè.dýqc: etrvs

ligiux le l'épisctant (e la potide Québe, présente are commerce de grains et de bestiaux au moyen de lignes

nomde 'la nationalité calaieue-fraiaise des respectueux de vapeur subventionnées, entre la France et le

remercmelnts aux év'enqes des Etats-Unis 'et du Canada pour Canada. U
avoir 6tabli ces mis- ions si prostières ;ment. Avan pou a

Il. Le Con-rès cathiqne considérant quue la sociét, St-Vin- F:Ceof ne sera qu'un comtrelinses ntheusls

(,enti dopant est, comme l'a dit M Eugène de 31arge'rie, "'l'oeuvre Fr.in ce appre nd r*,ý à connaître le., immentEes' richesses

Pcvputielle, louvre par i. oxE, nce, l'euvre facile* et en des pécheries marines et fluviales, des mines d'or,

idm felei o 'portune, la marqe, pour ainsi dire, des chré· d'étain, de cnivre, de £r, des laines, de l'griciiltur,

tiens zelés et piens, " émet le veu: des essences forestières des constructions na

* la. Que l'on maintieÊne, danls toutes les -villes oh elle-; sontdeesecsfrties esonruinsavlse
1. Qubes les cinfences existantes pe qe on sont la province de Québec. Nos- capitaux afflueront vers,

dO cr lie nouvelles i le besi s'en fait aemtiro r cette NouvelleFrance que l'admini.tration actuelle

2d'oQn e l'on s'efforco d'en fonder amusi dan les paroisses de vient de révéler à son ancienne métropole par l'en-

la camnangn1e où la population est assvz considérable;
30. Que les jeuies gens insruits, pour qui la société a été tra ise patrioiq et clairée de notre conséus-éné-

surtout établie, se fasent un <levir d'en devenir les membres. ra au Canada. 'Un courant d'émigration sérieuse,

III. Le Congrès 'catholiqe de' Quéabecersueant.qele Ca- honnête, labourieuse, s'établira alors entre la mère-

nadit françaisebtredevable du don précieuxde lavraieFoi, apr ès patrie et Québec. Ce n est que lorsqu'on aura atteint

De, à la France entholique, aux prêtres réguliers et séculers ce résu ltat
et aux é.êqiees français, qui ont plauté l'arbre du christiamsme du pratie e gouverme de co e

sur le bord du Saint-Laurent et l'ont arrosé de lers sueurs et du rôle'élevé que le gouvernement de Quèbejoue

de leur sang; o to l u e a.mle )réa n ce.moment dans 1'hi stoi re de son pays."

Saisi l'unue 'ste indignation à la vue des crues persécu- - Nous apprenons que l'hon. M. Masson vient de

tion" auxquelles nos frères de Franco sont actuellement on remettre a démission entre les mains du premier

butte;. -i t 'du Cabinet Fédéral. Dans imflportequùe le.

S'un it à l'épiscopat, au clergé et aux catholiques luiques de minis re et retral dns om poitiquelli

la France pour protester, au nom de la liberté, anu nom des circontance, cette retraite d'n• ehmmae' politique si
droits sacrés deà pères d fuumille et de la sainte Eghlie, d-onire universellement et si justement estimé ne saurait que

la. tyrannie des homm"s qui veulent expuls-r Dieu de l'eusei- tous les vrais amis

nement et de la société, et pins particulièrentent contre les causer de sinièr regrets encous les vrais pdleur-

d écrets du 29 iarsdernier, et nfre ses pins -rofondes sympa- ays , mais ce qui rendra encorces régrets.plu q Pro-

*thies â'touu eux i statemspair ces dcet. fe,id3. C'est le fait des circonstances pénibles, qui ont

IV. Le Congrès Catholique (te Québe, convaincu qne la clhi- obligé l'hou. pré,ident du Conseil à' prendre cette

rit6 chr6tiénnu seule peut inir les hommes entre eux surla détermination, car nous avons le double regret de

terre "t maintenir l'harmvonie et le bon ordre dans la société,
Convainen de plus, que c est par la charité seule que l'on dire qu'en'otre de mauvais état de sa propre santé,

peut faire disparaître l'antagonisme et les h:ines qui séparent compromise par les fatigues qu'il s'est impoées dans

trop souvent les dlasses pauvres des classes riches: son active carrière politique, lit maladie grave de
Explitne le veu que les dlasses dliigeantes le notre société, Madame Mhsson a été une nouvelle cause l'engageant

veuillent bien se souv.enir que la charité chrétiieune leur fait

une obligation de donner aux classes onvrières le pnin intel- il un autre l'accomplisseme et d devoirs

lectul, (le même qn'elle commande aux riches de faire l'au- officiels qu'il a remplis avec tant de dévouement et de-

nlne aux pauvres, succès depuis la formation du ministère actuel.- Le

V. Considérantt l'union intime qui doit exister entre Peu- Zouveau enonde.
r5 Lytmgemllt raligieus et, NcienuiMique;

considérant l'importance, pour la Jeuneso au point de vue - L'immigration su Canada promet d'ôtre, cette

deCor net <le lufoi, de recevoir ensinemeut A tous ses anné, la plus considèrab:e qui ait ou lieu dopuis

ès sous la tutellc de PEise et leb institutions re ligieus. , s

Considérait que nos universités catholiques ont bes.il', I nb l suite le la terrible famine d'0rlndeu Alors

pour se contenir, de la coopération active et. de la sympathie le nombre des immigrants s'élepast 704000; depuis. le
de on ls cthliîlea ciffre le plus elové n'a pusi dépassé 41,01)0 en 1S-43;

Le Congr ér et le VCu que toutes les familles canadiennes en 1876, il descendit mime à 14,499 ; mais ai le flot

Se fauuerît uu devoir et u honneur do confier -leurs jeunies
s uxent univevirés eatnuo nt d ce p es'enes- de l'immigration continiue de so diriger avec la même

Isager pouir qils y itsa raie aci m et quils soiet force vers notre pays, ce nombre atteindra peut-être,

-préservés pé lerreur. scientifique et des dangers d'une éduca- cettc fois, 50 à 55,000 ame-.
tionsansLieu., jusqu'à ces dernières années, se

Dès que les différents r ptorts de la Convention portait presque toute vers' Ontario qui lui doit son

nnationale, pincipalement len ce qui concerne l'agri- prodigieux développement, lequel peut être a'u progrès

ontur et la colonisation, s.ront publiés, nous nous tnt vanté de la-plupart des Etats de l'Union. L'an

culreserous de les faire vouaîtie à' nos letours dernier même, Ontario on remt la plus forte propor-

-sVoici coque nols lisousdans le-Courrier desEtats. tion, mais le Nord Ouest''attire' maintenant un plus

s, Publié 'sujet de e'qu ohpruntisde grand nombre d'immigrat, sans 'compter que des

Uttre millins de piastros n France par leGouver milliers d'habitants de cette province désertent leurs'

qIurent dl a Province de Québec e, feoors pour allor cultiver les'riches praiies do Mani-'

nem qd lq.aP mois le binistre l Ipleau va plu- loba et de la Sak tch ewn. O npeut j gerde'l'éted'e

faire poure qro s e nente C ga a Ca. de cette immigration par le seul fait qu il est partiplus'



de .2,000 colons dans les environs d'Ottawa
l'Ouest depuis un an seulement.

C A U S E N EAlG . i 0 L E

DU CHOX D'UN VRBAT (SitC).

pour

Comme ensemble, il faut que le verrat ait des
forrnes puissartes, de bonnes dimensions unies à beau-
coup d'ugilité. Un verrat paresseux, enclin à rester
couché. paresseux à se leve-, se-remuant avec lenteur
et indolence, quelques bel'es que soient ses formes,
doit . tre rejeté comme impropre à la reprod uction.
A contraire, le verrat doit être vif et alerte dans ses
mIouvemeUts et présenter beaucoup de force muscu-
laire;

Les*points de con.format*on que lon doit :echrcher
peuvent être énumérés comme suit:

L'animal doit avoir le front large et le groin rac-
couici, tendant plutôt à se relever qu'à s'incliner en
lignedroite. Les oreilles doivent etre minces et droites,
pointées en avant. Les porcs qui ont les oreilles pen-
dantes s'abaissant comme un voile opaque sur leux
yeux de manière à les aveugler compléteient doivent
être soigneusement éeariées de la poreberie.'non seu-
]emvnt à cause de cet inconvénient q. m pe, he l'a-i
nimal de voir, ce qui souvent occa , ',, de sérieux
accidents, mais encore et surtout parce que les oreilles
longues, rpendantes et épaisses sont un signe certain
que l'animal donnera beaucoup de déchet à l'abattoir.
Ceci est un grave di fan:, car on sait que l'un des plus
grands avantages de lengrisement des pores, ~c'est
le rendement en chair ne te qui, c-hez les races amé
liorées, atteint jusqu'à 90 pour 100 du poidi vifs. Il
est donc de la plus grande importance d'éviter les in
dic-es ordinaires de tout ce qui tend à diminuer la pro-

- ortion du rendement à l'abattoir. En parlant des
ongues oreilles comme indice de déchet, nous ne vou.
lots pa dire que 'es oreilles elles m-mes font partie
des déchets, car te it le monde sait que Foreil e de
cochon est fort goûtée des amateurs de charehuterie,
et nous avons souvent entendu les bouchers ol.jecter,
comme argiimeit contre le. races améliorées, l'exi.
guité de leurs oreilles: mais il n'en est pis moins vrai
que la longueur et la grossièreté de cet appendice est
un indice certain quo l'animal qui en est abo, damment
pourvu donne à peine 60 pour 100 de rendement net
à l'abattoir. Les longues oreilles accompagnent ton.
jours les grus os, les longue jambes, les jambons éti.
ques. les long. mîseaux, les gros ventres, les entrailles
volumineuses, et un un mot le déreloppiement anor
mnal de toutes les parties de l'animal qui sont considé-.
:rées comme deehet. Le développement exagéré de
tous ces organes, non seulement diminue directe
nent la somme de profit que l'engraisseur espèi e ro

tirer de l'animal qu'il livre à la boucherie,- mais la
erte (car avec u animal ain:-i constitué'ce net pas

du plus ou moins de piofit qu'il 'agit, mais bien du
plus ou moins de perte) se trouve considérablement,
nagmentée pur la somme Je nourr.ture que ces or-
ganles toujouru. gourmands ab.orbent et s'ats3-inilent
aux dépens dus parties charnues c'est à-dire du rende
mentinet. Ain-i,qu'on le comprenne bien, avec un
verrat à longues o-eil.es on est certain des prodaits
dpat pungraisbement »e peut aboutir qu'à une perte

sérieuse; car nous maintenons comme un fait parf.ite-
mentétabli, que chez des animaux ainsi conformés la
farte proportion des issues, la difficulté et la lenteur de
'engraissement ne peuvent produiro que des résultats

désastreux.
Un des indices les plus cerlains d'une bonne dispo.

'ition au développement et à l'engraissement precoces,

c'est la conformation de la mâchoire infýrieure qui
doit tendre à lu rotondité, même lor.que 'nmmal est
dans une condition de maigreur. Une mâchoire plate
et creuse, c'est-à-dire dénuée de ehair et montrant 1'os
niaxillaire en saillie, indique une nature peu généreuse
et un sEérieux defaut de constitution. Quelle que soit
la condition de l'animal, et même quand il est mal
iourri, la mâehoire inférieure doit être chai-pue et

bien arrondie, et former, pour ainsi dire, un menton
allong4 et dodu.

La ligne dorsale doit partir de l'occiput, sans inter-
médiairo de cou, et passant au dessus des épaules s'ar-
quer brusquement en courbe convexe. Les animaux
i dos droit ne tardent pas 'à prendre la courbe con-
cave, ce qui est un indice de faiblesse inadmissible
chez le mâ.e, car le verrat doit toujours posséder une
Lfrunde forco de reins. -

Il faut surtout éviter les animaux trop longs; une
grande longueur de des ne comporte jamais la force
et la vigueur nécessaires à l'etalon. Il faut au con-
,raire des formes ramasséer, trapues, des reins larges,
des côtes en plein cintre, et, nous le répétons,,un dos
légèrement arqué, car cette forme donne ilanimal
une certaine élasticité dans les mouvements et. est en
outre un indice de grande vigueur.

Les animnux qui ont une grande longueur de corps
éprouvent en outre une certaine difficulté a se mou-
voir. Quand ils-sont couchés, ils nese relèvent qu'avec
peine, et quand ils veulent se repo-er, ils sont obligés
de commencer soit par une extrémité, soit par l'autre,
et, en général, leurs mouvements sont fort gauches,
et ils manquent totalement do cette vetivite d'allure
que .l'on doit surtout rechercher dans un étalon.
Comme cette longueur de coips appartient au dévo-
loppement de la charpento ossei-e, les produits mâles
et f.-melles iont toujours ûrs d'hériter de ce défaut de-
conformation. Tout permiîei.x que soit ce défut chez
les mâles, il l'est tout autant chez les femelles, car il
i été remarqué que les femelles ainsi conformées sont
mauvaises nourrice-, et leurs mouvements sont telle.
ment gauches et si peu assujettis à l'action muscu-
laire, que qiand elles se couchent, par exemple, leur
mas.-e s'affaisse tout d'un coup, et ce sont les mères
ain,i copformées qui sont le plns aptes à écraser leurs
petits. Il faut donc éviter la trop grande longueur du
corps chez les mâles, parce qu'ils transmettent ce dé-
faut à tous leurs produits, et ch, z les truies parce
qu'elles sont mauvaises nourrices et courent sans cesse
risque d'écraser leurs petits.

Les cuisses, comme les reins, doivent être forte-
ment déve:oppées; sealement il faut bien faire atten-
tion à la position des jarrets, et, en gnéral, a celle
des jambes de derrière. Il arrive souvent, chez les
race< améliorées, que les jambons soît tellem nt char-
nus et arrondis qu.ils dépas.ent de beaucoup les jar
rets de l'animal et forment une saillie piononcée.
Les animaux qui offrent ce défaut de conformation
ont la queue attachée très bas; au contraire, lorsque..
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queue est attachée au sommet de Parriere-train,i diretout le système musculeux et celui non moins

C«est un indice certain que les jambes de derrière sont important de l'instinct, c'st-à-dire tout le réseau ner-,

placées d'aplomb au dessous des fesses. Il faut donc veux.
fair attention à la position de la queue, car lors I Nous verrons, dans notre prochaine causerie agri-

qu'elle est élevée bien au-dessus des fessci, bien frisée cole, l'importance du rôle, de la truie dans la généra--

en tire boucbon. c'est un indice infailiible de vigueur.i tion.

Les jambons doivent descendre jusque sur les jarrets i il est donc évident que pour reussir dans l'élevage

et complétement absorber les cuisses. .du porc, le choix d'un bon verrat est ce qu'il y a de

Les pattes doivent être droites et présenter un plus essentiel, c'est la condi tion ab.soi:ede la réussite.

aplomb narfait. Il faut nnssi bien faire attention à la Le choix des truies, bien qu'etant aussi d'une grande

conformation des pieds. Il arrive souventque l'artinu- importance, est tout-. fait secondaire en ce qui re-

lation qui réunit le pied à la patte est faible et fléchit arde l'espèce porcine. Ce n'est pus la. même chose

sous le poids de l'animal, de sorte que le.talon porte pour* l'espèce chevaline, ni l'espèce bovine, ni plusi-

à terre. Cette difformité est un signe certain de dégé- eurs autres espèces d'animaux chez lesquelles le rôle

nérescenco. Il faut que les orteih. soient presque en de la mère est plus important, quoique toujours subor-'

lioie droite avec la jambe et que l'articutilition soit donné à celui du père, mnais pour l'espèce porcine

bien attachée, de manière à donner l'élasticité néces tout dépend du mâle. Quelque parfaite que soit la

sai. sans trop fléchir. mère si le mâle est défct!leux, les produits le seront

Les os des pattes doivent être aussi petits que pos irfiilliblemeiit, tandis qu'un maIe, ayant de bonnes

sible: les gros o-, dénotent une nature grosière et qualités, bien fixées dans sa race, donne tonjoiurs

peu d'aptit.de à l'engraissement. Les pieds doivent d'exclents produits même avec des truies médiocres.

être petits et les oreil'ei bien ramasspes; quand ils 8e- -(A sidoe)
cartent trop, l'animal marche dificilement et court le

risque de se blesser; avec des etits pieds lallureest Travaux et soins qu'ege la tabac pendant sa

toujours active et les mouvements,Rpus alertes. croissance.

«La pl:Îtrine doit ètre large et priofonde;, bien quel
ce seitroins Important pour e e qe iourl Cormme toutes les plantes sarclées, le tabac exige

lrice,i vaut toujours mieux que le mâle posède des travaux nombreux, des soins multipliés, aussi

cette , Uslite 1ussi bien que la mère, car on est alors bien pour lui-mèrne quo pour la terre, qui perdrait,
pl cet an de la perpétuer dans les produits., Uno sans cela, tout l'avantage que lui assurent, agricole-

large poitrine entraine toujours de larges épaules, ment parlant, ces sortes de 0iantes.

mais il fatit qu'il y ait un équilibre complet entre Quelqies jours se sont a peine écoulés depuis la

l'avant et l'arrière train. Le corps du verrat doit plantation, le tabac commence a se tenr debout. à

rnrésenter un para lélogramme parfait, c'est à-dire il allcnger ses fe illes, et aep, favorisées par la bonne

'fâ qu'il soit ausi large et aussi développé à une préparation de la terre. excites par la saison les

extülmité qu'à l'autre. à mauvarue herbes l'ommai.cet a l'envahir; déj il

Un autre point sur lequei il faut insister, c'est l faut songer à l'en débarrarser.

toi .on. Il ne faut pas oublier qu'un poil épais est tout Quelques legers sarclages sont alors nécessaires.

à-la fois soyeux et snPle, sans être cependant trop lis le sont oneore lorsque, dans coLto même période,

fi n est un des plus imporiants indices d'une forte i est survenu une puie assez forte pour délayer la

contitution et d'une plus grande puissanlce muc- surface de la-terre; pour la disposer à former, sous

ire, ce qui entraînneln assimilation plus complète 'acion du soleil qui a suivi, une croûte dont l'efflet

de la partie azotée de la nourriture et, partant la fr . immédiat est je s'opposer, au grand dommage de la

mution du maigre. Moins l'animal se trouve garanti lm
des influences atmosphériques, plus, la nature tond ater di terre,
lui donner la graisse, pour conserver A l'intérieur le Ue obserre

dégré de température nécessaire à la circulation du Uneobscrvation essofltlCle, auqui bien pour les la-

sang. Lor.,que la peau est bien recouverte de poil, la bons la fuir.:e que pour les façons à la main,

déperdition de colorique est moindre, et l'animal est c'ensot de ne pas fuilor la terre trop profondément

moins sujet aux accidents qui résultent des brusques dans le v gedes racines, de crainte demontré

changements de température et profite mieux de l'a. soi. A cet égard, 'extmétéieuce semble avoir démontré

bri et de la nourriture qu'on lui donne. que l'exrésité escfeuilles devait. dtre la limite de

ŽNous le répétons, le choix du verrat est infiniment ce fuilles o ls racires suivant, dans la terra, la

plus~ iprntqeC'eluii des-truies. C'est en eil'et; le mnême 1 )rogression pour leur dovejlol)pement que les
plus important que cemds-r.s.Oete . feuilles dans l'atmosphière.
màle qui donne an produit la forme extérieure si im Mis dans ative.

]poi'tilnte atm point de vue dii développement des par' Mai .;bien tôt art ive, le, moinent du premier labour.

ries harntues, telles que les rdins, le- j mbes et les Une charrue sans versoir, une sorte~ de binot. passe

aes 0t le mâele quie donne la charpente ossesoe dans chaque rang ; les boeuc qui la traînent laissent

dont l'eigiiitA est ln indice certain à l'engraissement. cix.îeiimcs entre eux une rangée de tabac. De cette

C'est le mâile qui donne le poil,undice is.f.illible cUune manière, le billon élevg qui séparait encore les rangs

di'osition à fair d n ei pi mai. C'est le mâlo qui de tabac entre eux, et que non nommosarbou, pour

donie le grtin dont la fore et aussi des plus sigii le distinguer de l'antre pl' pet, sur lequel a eu leu

ficative. (est m n le omâle qusi donne les oreille, la plantation, se trouvo détr;'it. La terre qui le corn-

dont nous avons vu l'iemportauce. C'estenfiuî le mâe posait a été jeté à gauche .et à droite, et le ehamp

qui donne au produit l'appareil locomoteur, c'est à- n'offre plus qu'une surface horizontale, conservant à

*'1
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I.
peine les traces de la charreo dont le passage a opéré
ce changement,.

C'est ordinairement un mois après la plantation
qu'a lien cette preiière fàçon, vers la fin de juin ou
au commencement de juillet. .

'Vers la mi-joillet, il faLut en donner une autre, et
celle là est aussi précédée par un sarc.ge à la main
par l'enlèvement et la destruction de toutes les ian.
vaises herbes que leur'situation, entre les pieds, met
trait à l'abri de l'action de la. ch:;rrue. En même,
temps, on a également eu soin .d'enluver les feuilles
les plus basses, celles oui touchaient le sol; on les a
déchirées et dépoées ali pied du tabac.

Usant cette fois de la chirrie ordinaire, de la char-
rue à versoir, on jotte la ter-e contre les rangs de
tabac, de manière à les chausser, à préparer une raie
entre chaque rang, à com mencer un large billon, un
billon ordinaire, sur le sommet duquel la plante de'
vra mûrir. Ce labour est également suivi de travaux
à la main, ayant pour but de compléter le chaussage
que la charrue n'aurait fait qu'imparfnitement, de
dégager les feuilles qu'elle aurait recouvertes en to
talité ou en partiels

Vers le commencement d'août, un troisième labour,
précédé des mêmes opérations de sarclage et d'enlè-
vement de feuilles trop basses, a encore lieu. Celui là,
qui est le dernier, achève de creuser la raie sépara.
tive des rangs, et le former le billon sur le sommet
duquel le tabac mûrira. Une façon au râteau, qui le
sit, chausse définitivement la plante, arrondit le bil.
)on et lui donne ces contours gracieux auxquels nos
1 aboureurs attachent, non sans rais.on, une certaine
imnortance.

Tous ces soins, tous ces travaux, joints à la marche
de la saison, ont considérablement activé le dévelop-
pement de la plante; déji ils lui oint fait produire, soit
du pied, soit de l'aissèle des feuilles les plus guillardes,
des rejetons qu'il faut enlever avec soin, qui sont
très.asants, que des femmes devront continuer à
supprimer de huit jours en huit jours, jusqu'au mo.
ment de la récolte, et dont les débris deviennent une
sorte d'engrais pour cbaquo sujet au pied duquel on
les dépose.

Deji aussi est arrivé le moment d'afrèter le déve.
loppenient vertical de la tige. d'en supprimer la pur-
tic supérieure, enfin de l'écimer.

Nous donnerons quelq es renseignements sur la
manière de faire ce travail au proch:in numéro de la
Gazette des Ciinmpagnes.

Destruction do l "g'rando marguerite " ou "niargue-
rite blanche."

Dans plusieurs endroits de la province de Québec,
cette plante très-nuisible à l'argriculturc, a tellement
envahi nos prairies que l'on serait porté à croire que
l'on vise plutôt à la production de la margnerite qu'à
obtenir du mit, ou du trèfle. Les propriétaires de
champs infestés par la marguerite doivent se rappeler
qu'elle se propage par ses graines et non par la racine,
et que pour opérer leur destruction il convient d'en
faire la fauchaison avant la maturité des graines; par
ce moyen on pourait s'en débarrasser en opéranteette
fauch ison pendant deux années de suite.

Il n'y'a pus do doute que la marguerite se propage
dans-un;-endroit où elle était inconnue 'par l'achat de'

'0d

graines fourragères .où la marguerite se trouve en
quantité. Dans le cas où l'on ach-te des graines four-
ragères pour l'établisement d'une nouvelle praire,
il est nécessaire de pouvoir distinguer s'il, y a des
graines de marguerites afin de les 'enlever; Li on ne
peut reconnaître cette graine, il importede semer une
petite quantité de graines destidiées .à la prairi *anfi
de pouvoir se rendie coipte - 'il y a semblaliles
graines. On doit de plus remarquer qu'un champ
rempli de marguerites est un sujet de grande contra-
riété et une cause de perte pour le cultivateur voisin
qui met tout en oeavre pour s'en débarrasser et qnu'i.
dans l'achat deses graines fourragères prend toutes les
précautions nécessaires pour qu'il n'y ait pas de mar-
guerites dans ces graines de semence. Il est nalLeu.
reux qu'un cultivateur soucieux ait parfois à souirrir
de la négligence de son voisin auli est indifférent quant
à ses récoltes et qui laisse les mauvaises herbes po-
ser d ns son champ sans nullement s'occuper.de les
détruire quand il le pourrait faire par quelques lienis
seulement de travail. 11 y a une loi qui oblige d'enle-
ver les mauvaises herbes; mais généralement on est
trop tolérant lorsqu'il s'agit de la mettre en pratique.
Il en est de même pour les plantes nuisibles que pour
les chemins qui dans nombre de paroisses sont dans
un état pitoyable.

Soins à donner aux arbres nouvellement plantés

La sécheresse parait devoir se prolonger et pour
peu que cela continue, les arbres fruitiers qui ont été
p!antés le printemps dernier souffriront grandement
si on ne leur accorde pas des soins pairticuliers afin de
les garantir contre la sèelicresse.

.ans ces temps de sécheresse, il ne suffit pas seu-
lement d'arroser la surface du sol où de nouvelles.
plantations d'arbres ont été faites, car cet arrosement
leur serait plutôt nuisible qu'utile, parce que dans ce
cas le sol durcirait davantage et serait un meilleur
conducteur de la chaleur, l'air et l'hnmidité ne pou-
vant pénétrer dans le sol.

Une portion de la surface du sol devräit être enle--
vée pour y jeter dans le trou plusieurs seaux d'eau,
jusqu'à ce que la terre sur une longeur de trois pieds
de diamnètre ait été complètement saturée par l'eau
à une profondeur de deux pied-. Alors il faudra re-
mettre le-terre enlevée apiès l'avoir préalablemeut
pul-érisée. Il convient aussi, pour conserver l'humi-
dité autour de l'arbre, de couvrir le sol de paille ou de
foin que l'on recouvre de sable ou de gravois. Le
terrain pourra alors se conserver humide pendant
une dizaine de jours. S'il y a apparence de pluie, il
est nécessaire d'enlever cutte couverture afin que
l'eau puisse pénétrer plus facilement dans le soi.

Apiculture.

1ettoyer les ruches, les enfumer.-I faut nettoyer au
moins quatre fois l'an, en entrant et en sortant de
i'hiver,-et deux fois au commencement du printemps,
à cause des petit. vers qui' s'amassent alors surle
tablier.

- On lève doucement la ruche, on la renverse sur le
côté, pour voir s'il n'y a pa.: quelque ver, teigne ou'
moisissure: s'il y en a on lave doucem'nt la 'place

xs ,- ' -
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avec de 'urine 'ou du vin salé, et on frotte de même le!
tablier. La propreté excite autant les abeilles, que la
malpropreté les dégoûte

Quand on trouve de l'humidité dans la ruche, il faut
l'enfumer'deux ou trois jours de suite, avec un peu de
linge, de thym et de mélisse ; l'on soutient, on bien
l'on po.se la ruche sur la fumée l'espace d'un quart

-Mheure; ce-qui séchera toute l'humidité, qui est mor
telle aux abeilles quand elle vient die pluie, neige ou
autre cause étrangère ; à la différence de l'humidité
qui ne vient que de la grande chaleur 'des abeilles,
et que la même chaleur sèche et disipe. .

Toutes les fois que l'on nettoie les ruches, il faut
avoir soin de les récrépir, et de boucher les trous et
fentes que l'on y fait en'remuant.

Griller et couvrir les itches l'hiver.--Au commence
ment de l'automne, on gtille l'entrée des ruches avec
un morceau de er-. b!ane, d'ardoise ou de bois bien
uni, auquel on ne laisse que quelques petits trons ou
dents en forme de scie, assez .arges pour qu'une abeille.
puisse passel chaque trou ou dent; on joint la grille,
avec de la terre blanche, au trou ou entree de la ruche,
afin qu'étant bien conduite d'ailleurs, elle soit, pen.
dant tout l'hiver à l'abri des souris, oiseaux et in.-

.n eml, i'ele
sectes. Au commencement du printemps, qu'eles
commencent à sortir, on peut y mettre une grille Ù.
dents un peu plus larges, pour. qu'elles puissent
entrer avc leurs charges. On les débouche tout-à.fait,
au pr:ntemps.

Il fant avoir soin de tenir les ruches couver tes pen-
dantt l'hiver ; et dans les grands froids, outré leurs
couvertures, le-r mettre des paillassons.

Quel.eà riches il faut effermer l'hiver.-On lai.se
l'hiver, dans les jaidins, suivant que le climat le per-
imet (ce qui n'et't guère pratiquasbe dans notre pro.
vince), les rucher pesantes et bien garnies, parce q:e
es abéilleî,y élant en grand.nombre et plus vives que

les autres, sortent les beaux jours, et s'obstinent te.l
meut à sortir, qu'autrement elles meurent au bas de
la ruche, on s'y éebauffent par le grand nombre, en
sorte (lue I huumxiité qu'elles y excitent, corrompt les
rayons, dégoûte et indispose les meilles abeilles.

Mais l'hiver il faut boucher tout à fait les ruches
faibles, qui n'ont ni assez de force pour résister au
froid et aux courses, ni assez de monde pour exciter
dans la ruche une chaleur supérieure à la rig.îeur de
la saison, ni assez de provision pour fournir à l'appétit

que les fréquentes sorties leur, donnent; il faut les en
fermer dans une chambre, serre ou cave, où il n'y
ait pas de jour, les y tenir bien enduite, de peur des
souris, jusqu'âJa belle saison, qu'on les rapporte en
leur ancienne 'place,. à l'entrée de la nuit; et alors,
pour les fortifier contre l'air et le vent, on mettra sous
chtiqle ruche, dans une a.ssiette, pendant deux on trois
joir4, une demi livre on une livre de miel et un -,f de
livre de sucre.

De celui qut gouverne les abeilles à miel. -II, faut que
ce soit toujours la mème personne qui les approche et
qui les soigne; elles en seront plus traitables et plus
tranquilles, quand elles la connaitr-ont une filis; que
cette pertonne soit attentive à visiter les ruches trois
à quatre fois par mois, à les bien nettoyer, à fournir
àto les besoins; prudente dans la taille, prompt ta
courir rèii~ les essaims, et qu'elle entende et exécute

aen tous.ies détails de oet emploi.

Cboses et autres.

Sucre de betterave â Berthicr(ce haut.)-La question de Pé6tablis-
sement d'une manufacture de asuere île betteraves à Bertliierest
pour aili>i dire un fait décidé. Il s'aigir poilr la, comipagal:tie iran-
çaise qui doit bâtir la manîufaetnre, d'être assuré dlne culture
le-800 arpents en étendne de la betterave. Les cultivateurs de
Bertbier ont signé des contrats pour 400 arpents. Les cultiva-
teurs de St. Berthéleny, St. Cutberr, %askinoncé et Rivière
dut Loup dloiventcultiver les nutres 400 arpents.; Durant la ses-

rnine qui vient de écouler, Pou a fait signer les cultivateurs
de la Rivière du Loup, et tout indique que la comipagniol sera
en position de commieneer les travaux de la manitf icture sous
pvii deý jour.4. Les: calculs sont baâsés sur des chiffrcs in'atta-

quables, et 'établissvmcnt tl'uue telle fabrique srait certaine-
ment à Pavantage de tous les intéressés.

quelques cultiratcur's de la Bnivière du Loup, comdé de Maskbinongt
doirent s'établir à Manitoba.- M. G orge Caon, fils de .1. Moite
Caror, ancien élève dle l'école d'agiciltunre de Ste'. Anne, réi-
dent de la.Rivière-du-Loup, est parti il y a anelqueý jours, en
route pour Manitoba. M. Carot est dél<gné par pln.sieurs culti
vateurs dU la 'paroi-su pour aller visiter Manitaba et prendre

connaiasance de sas grands avantages pour l' igration.
Si M. Caron trouve Manitobade asni gont, il doit S'assurer,

avant de revenir, la prise et achat de plusieurs centaines d'ar-
petis de terre, tant pour lui que pour ceux qui l'ont délégué.

- L'exportation des bestiaux. du port de Montréal, durant
le mois de mai, co:nparée avec celle di mois correspondant de
t'anée deriere, a sugmenté de 300 pour cent.

Engrais des vignîen.-Lo meilleur de tous les engrais pour les
vigunesse trouve dans le charbon de terre, ainsi que dans la
scorie du fer siinousomentbeiséû et réduite presqie en ioudile
Ces cendres mêlées avec île la bonne terre de jardin, ont f.tit',
pendant trois ans de suite, doubler les produits d'une vigie
sans fnigner le cep. On sait aunjourd.'hi q:'oin petit égale-
ment tirer 'un parti très avantageux, en igtii.ulture, ae la
cendie de houille mêlée aux matibres fécales; qu'elle ' la pro-
tiriété d'en opét er rapidenient la dessication, et de les umettre
dans le cas d'être eiployées prompteient, avec faci'ité et
-avantage, nu lieu d'avoir besoil dle subir les pr6paranions
lentes a l'aide desquelles il fallait préalablement les couvertir
eu poudrette.

Quantité de 7lé-d'inde requisepour une oiue.-Uti minet de blé-
d'inde suffit à unte pouleciuime nourriture pemlant uic année;
si elle est en liberté, qu'elle puisse vaquer dans u'ne basse-
cour ou dans un champ cette qanutité sera plus que sufisante,
ou dit noiiis la poule se conservera dans un très-bon état do
santé. Sans donner à uie poule aucune autre nourriture que
du grain, elle demtande a une roquille de grain par jour ou 45
pintes pour toute l'année.

Lefroiage et le beurre aux Eia1s-Unis.-C'tte industrie aux
Etat-Unisi représente un capital de $1,330,000,000, avec une
produetion annnelle de $350.000,000 an beurre et fromag,-. Ce
revenu est de 820,000,000 plus élevé que ce qui est prétevé par
la pi oduction (u blé. Suivant les rappo, ts qui ont été faits,
1,500,0JO,000 livres de beurre ont été fabriquées l'année der-
nière.

La )ro7uction fles 10omues aux Etats-Uis.-. Cette culture
troure un débouché considérable sur les marchés de l'Enropo.
Il est impossibie de donner le chiffre exact des pommes expor-
tées des Etats-Uniis pour les inarchés dii l'Europe, mais ea cal-
culant qu'un établiss"niei t faisant ce genre de commerce en&
exporta 30,000 en 1879, quoique la récolte n'ait pas été abon-
ilante, on se fera une idée de la valeur de cette culture, et
que les meilleures variétés ne manquent pas d'être en cons-
tante demande. Avec les facilités du prompte communtcation
que nous poesédons avec les inarchéts de t'Europe, nous pour.
rions, dans la province do Québec, profiter des me, s avan-
ttges on nous livrant à la culture des fruits et en nous a pili-
duant à ciuitiver les variétés qui offreit le plus d'avantages
pour la vent.. Nos pépiniéristes cataliens lpenvent file toment
nous guider dans le choix à faire d'arbres fritiers pour l'éta-
blissement d'un verger. Pour.cela, ou ie saurait min.x faire

qu'en s'adressaut à notre habile pépinitiiiste, M. Auguste Du.
pjuis du Viidage d, s Aulinaies, comté'de lIslet. Tous ceux.qut
ont visité sa pépinière luirenilent le tém1oignage que l'est-uut
des mieux tenues dans la Province de Quijéeo.
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Les pigeon.-Le pigeon a la réputation de nir aux récolte.

de grains; cependant il ne dénique pas lys épis et ne gratie

pa comme la volaille ; mais s'il fait q wlque domn nge, 21 la
comnense largement par un grand. service qu'il rend en an-
tounne aux jeunes blés, et dont, persoie jusqu'ici, nous le
croyons du moins, ne lui a tonu compte.

Lo pigeon détruit bcanucoup de calimaçons en coqgille et i
même sans coqille. Si l'on ouvre le jabot d'un jeonne pigeon.
mort peu apri qu'il a reçu le repas du matin, on y trouve des

limaçons tout entiers, même cde ceux qui n'ont pas de coquille.
S-il est tué plusieurs heure après son repas, on y trouve:
encore la trace des coquilles à demu îigerées. .On a compté

jusqu'à 50 et 60 de -s mollusques dai un seul pigeon.
Moyca de détruire kcharanfon (curclio.)-Ce ver qui se loge

-dans la, prune même pour vivre e SL substance peut être de-

truit de la iuanière suivante: Répmndre une petite quantité
de sel autour du tronc du prnii:ier dais le tiemps niene où le

.frui, commenee à se former. On peut obt-i.ir le mAube résultat
en se servant de cendres de bois. La cendre répandue autour

du prunîier peut lui donner plus de vigueur ; et le Sel, s'il est

répandu en 1etite quautité autour de lFarbre ne saurait i
causer aucun dommage.

Gelec de gadelles.

1er rocédé.--Epinches des gadelles, écrasez les et exprimez

le jus en les pre!-saut dans nu linge; 2mis prenez 10 livres dCe

gadelles et 10 livres (le sucre biai.
Faites bonillir 15 à 20 minutes, écemez et versez u1ai les

pot; 1i ssezn refroidir, m ettezles dnis une jhathi o
Éil ne a!se lias trop clhaud, puis boucehez-les di : on aouze junte1

é é;ra«lemient on ajoute de0 la. fran iboise,; la gelée prendl

alors le inomi le gelée de gadellue frambo:sée. Pour cela, prenez:

jus de gadelles, huit livres; jus de enmboies, denx livres;

sucre, diivres. Pour le resi opérez cou.le ci-desens.

2ne.procédé.-Qilqnes personnes égapnint les 'udelle, les

jettent d:Cus u sirop bumilianli, oit elles les irent c. n-l;

elles versent le tou, sut liii t:iunis, Sais eX!uiiCer le jus. Cett

opérat.li n'a pas d'nutre avantage que d'4:onomner les g-î
delles; miais il fant u tius dle utas de sucre. On )pèee du
re.ste en tout poit ommL ci-diess.

3me procédé.-On jette les Cle:toes da:s un cabidroenavec un
verre d'eau, on les fuir. crever, on en exprinie le jas et cÈ pr
cède comme avec le jus extrait à froid.

Le mieux est de s'eu tenir à cette d':rnière recette.

Conserve de gadelles.

Le jus de gadelles conservé sert ià remnplacer la gelée do ga-
delles quand 011 n épuisé :ma provision, ou à fabriuer du snop.
Voici connnent on procède: Prenez dix livres de ga:delles et

six livres de framboises.
Ecrasez ces fruits, exprimez le !i, le.iceildez le C 'a carv et

laissez-le fermenter iendait uis j.irs,. einq au pins. Tirez ù

clair, mettez c bouteilles,4Iuchez solidement et tie'elez. Mut-

te n:e hau1iminile missez profonde porli que l'eau arrive jns-

qu'au niveau dn goulot; sóparez einLine conteille de ,s voiine
avec du foin ou de lit paille piour lem nii.obliser; remupluia z
d'ean lit bassiue, mettez sur le feu, el:lmnictz et lanssez bouillir I

trois on (uitre itiiintcs. iteigile le (il le vet:i'UZ les bon-
teilI.us que quamnd l'eau -ebtt~li u~~nel le ~srun

.Descre'dez les ài la cave et. 1.ds.cz les delton.

CHEMIN DE FER CANADIEN DIJPACIFQUE
soumissions pour matériel roulant.

A date pour la réception des soumi.ioins5' nour matériel rou-
lant du chemin de fer caundien dn Pacifique, à'étendaut a

lespnee de quatre ans, est prolongée jusqu'au 2e jour d'août
prochami.

Par ordire,

Département ries chemins de fer et canau
- Ottawa,.28 juin 1880.

Superb- recueil venant de p

Secrétaire.

araîUre:

CONTENANT

22 morceaux nouveaux, brillants et echoisis

pour le Piano,

A. T. BOUCHER,
(Editeur-Propriétaire du Canada .1(îaled,)

280, Rue1otre-Dame, itontréal.

Prix net, relié-$1.50.
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LA LOTTERIE
POUR LE SÉMINAIRE DE RLMOUSrI

sc tirerrt le 10 aoi proclain et les jours idvants,
0o0

1 -41 4.

250 lots à gagner: terr>, cheval, voiture, banulère, cheixi.
de croi\, vaseseon argent plaqé, bouquets, albums, volumnes
illustrés, montre d'argent, calumet, modèle de goëlette, paires
de roues, chromos encadrés, etc., etc.

600 messes pour les vivants et les défunts , l'intention des

portours de billets.
S'adresser au secrétariat de 1'Ereché de .imoushi.

GAZETTE DES CAMPAGNES
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